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Pas un jour sans une nouvelle attaque…
En France, le gouvernement aux ordres des capitalistes 
annonce une nouvelle attaque presque chaque jour. Après les 
20 milliards d’euros de coupes budgétaires dans les services 
publics, qui pèseront avant tout sur les plus pauvres, après 
une nouvelle réforme de l’assurance chômage pour réduire 
encore la durée d’indemnisation des travailleurs privés 
d’emploi, après le « choc des savoirs » pour l’instauration de « 
groupes de niveau », c’est-à-dire un tri social des élèves dès le 
collège, c’est maintenant au tour des locataires de HLM. Selon 
le gouvernement, 8 % des foyers résidant en HLM seraient « 
trop riches » ! Tiens donc ! Et il n’est pas trop riche, Carlos 
Tavares, qui gagne 100 000 euros par jour, PDG de Stellantis, 
entreprise qui réalise 18 milliards de bénéfices ? Et tous les 
capitalistes et autres rentiers de ce pays ?

Les travailleurs et la jeunesse ne restent 
pas sans réagir !
Heureusement, les luttes aussi se multiplient. Dans 
l’éducation, profs et parents continuent de se mobiliser 
contre le tri social, avec des grèves, « établissements déserts 
», occupations d’école… La semaine dernière, les salariés de 
Keolis Argenteuil-Boucles de Seine ont débrayé pour réclamer 
4 % d’augmentation de salaire. Et pendant que les annonces 
de licenciements se multiplient dans la chimie (à ExxonMobil 
ou à Sanofi), dans l’automobile, ce sont les ouvriers de MA 
France Aulnay, sous-traitant de Stellantis, qui font grève contre 
la menace de fermeture de leur usine et mettent trois usines 
Stellantis à l’arrêt.
Dans les universités, la jeunesse se mobilise contre le soutien de 
Macron et de son gouvernement à l’État d’Israël qui massacre 
les Palestiniens. Le 24 avril, les étudiants de Science-Po à Paris 
ont décidé d’occuper les locaux universitaires pour réclamer 
un cessez-le-feu immédiat à Gaza, comme le font actuellement 
des milliers d’étudiants et d’étudiantes aux États-Unis : ils 
ont raison ! Car le massacre de Gaza est une guerre sociale 
: si toutes les grandes puissances soutiennent Netanyahou, 
c’est pour que l’ordre règne contre les pauvres, elles qui sous-
traitent à des dictateurs la rafle et l’emprisonnement des 
migrants.

Face à la répression d’État : intensifier la 
mobilisation !
Et c’est bien pour cela que l’exécutif s’inquiète et qu’Attal et 
consorts sortent l’arsenal répressif. Après la condamnation à 
un an de prison avec sursis du secrétaire général de la CGT 
du Nord pour « apologie du terrorisme », parce qu’il a osé 
soutenir la lutte du peuple palestinien, c’est Mathilde Panot, 
présidente du groupe LFI à l’Assemblée nationale et Rima 
Hassan, candidate aux Européennes, qui sont convoquées au 
commissariat.
Le gouvernement s’inquiète que ces mobilisations fassent 
tache d’huile et convergent. Le meilleur moyen de lutter 
contre la répression, c’est de changer, par nos mobilisations 
et nos luttes, le rapport de force contre les capitalistes et les 
gouvernements à leurs ordres.
Car nos intérêts sont communs dans le monde, des Palestiniens 
aux travailleurs français, nos luttes aussi : c’est aussi ça le sens 
du 1er mai ! Et tous les travailleurs et travailleuses pourront le 
dire haut et fort en votant pour la liste présentée par le NPA-
Révolutionnaires aux Européennes, emmenée par Selma 
Labib et Gaël Quirante !

CONTRE LE CAPITALISME QUI MASSACRE À GAZA ET 
EXPLOITE EN FRANCE

Cette semaine, travailleurs et travailleuses ont défilées pour mettre en avant leurs revendica-
tions contre l’exploitation capitaliste et tout ce qu’elle engendre. Il faut dire que, cette année en-
core, le capitalisme montre qu’il ne porte en lui que catastrophes et misère pour la majorité de 
la population : entre les guerres et les massacres aux quatre coins du monde, les catastrophes 
écologiques, les oppressions racistes, sexistes… Oui, il est urgent d’en finir avec ce système !

le 1er mai 2024

Suivez nos porte-paroles sur les réseaux !



Médaille d’or olympique
Depuis quelques semaines les véhicules La Poste ont été flo-
qués aux couleurs des Jeux Olympiques. Les inscriptions ini-
tiales ont dû être retirées pour mettre le logo des JO, et en-
suite il faudra faire l’opération dans le sens inverse une fois la 
compétition terminée... et ce, sur des centaines de véhicules. 
Au-delà du goût artistique du logo des JO, dont nous laissons 
l’appréciation à chacun, nous pouvons être sûrs que cette 
opération a coûté une fortune. Au même moment où l’on nous 
dit qu’il n’y a pas d’argent pour nos salaires, il y a là de quoi 
être dubitatif. Une chance pour La Poste, qui pourra postuler 
à la médaille d’or du grand écart dans son double discours.

Gagnant-gagnant ?
Avec la mise en place du bonus EAP, La Poste nous promet plus 
d’argent… à condition qu’on lui en rapporte plus ! En panne 
d’idées pour faire fonctionner la pompe à profits, la boîte nous 
demande de lui soumettre des propositions pour améliorer la 
productivité. Comme si ses bénéfices devaient être notre pro-
blème. Mais puisqu’elle insiste, des idées nous en avons plein 
! Pourquoi pas diminuer le salaire du PDG Philippe Wahl, em-
baucher les intérimaires qui travaillent à nos côtés, se débar-
rasser des AGV… Voilà de quoi économiser du pognon, qu’on 
pourra utiliser pour augmenter nos salaires à tous plutôt que 
de nous faire miroiter un maigre bonus.

Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants. Tu  peux aussi nous adresser 

un e-mail à npa.lille@gmail.com

Le 9 juin, votons pour une liste de 
travailleurs et de travailleuses : « Pour 
un monde sans frontières ni patrons, ur-
gence révolution ! » 
Le 9 juin prochain aura lieu l’élection des députés au parlement 
européen. Le NPA Révolutionnaires y présente une liste de 
travailleurs et de travailleuses, conduite par Selma Labib, 
conductrice de bus, et Gaël Quirante, postier. 

Toute la clique des politiciens en costards défile sur les plateaux 
de télévision pour nous expliquer à quel point notre sort 
s’améliorera une fois qu’on les aura élus. Ces professionnels 
du bobard politicien sont pourtant bien éloignés de nos 
préoccupations à nous les travailleurs. Car qui pour dénoncer les 
bas-salaires ? Qui, pour pointer du doigt les riches et les patrons ? 
Qui, pour défendre la baisse du temps de travail ? 

Macron et l’extrême-droite nous expliquent que notre problème 
ce serait qu’il y a trop d’immigrés. Ils font campagne pour plus de 
frontières, plus de barbelés, plus de murs, que ce soit aux portes 
de l’Europe ou de la France. Pourtant, ce ne sont pas les immigrés 
qui baissent nos salaires. Ce n’est pas à cause d’autres peuples que notre 
vie quotidienne devient de plus en plus difficile, mais bien à cause de notre 
gouvernement et des capitalistes français.

Quelle que soit notre nationalité, nous faisons tous les frais de cette société 
capitaliste. Les Palestiniens sont sous les bombes depuis six mois, et en lutte 
contre la colonisation depuis des décennies. Les Ukrainiens subissent l’invasion 
de Poutine. Enfin, ceux et celles qui fuient les guerres et la misère, sont accueillis 
en Europe par des murs et des barbelés. Nous sommes solidaires de tous ces 
peuples qui subissent la barbarie de ce système. Les travailleurs, partout sur la 
planète, auraient tout intérêt à s’unir pour renverser cette société capitaliste qui 
n’offre que la guerre et la misère. 

Le 9 juin, il faut voter pour les nôtres. Pour une liste de travailleurs et de 
travailleuses, qui comme nous, se lèvent tous les matins pour faire tourner 
la société. Qui, comme nous, font les frais de la politique du gouvernement 
et des attaques des patrons. Qui, comme nous, sont révoltés par le racisme 
qui gangrène la société. Et enfin, qui comme nous, pensent qu’il est possible 
de changer la société, pour vivre dans un monde débarrassé des patrons et 
des frontières. Les élections ne changent pas la vie, mais elles nous permettent 
d’exprimer et défendre nos intérêts. Déposer un bulletin NPA Révolutionnaires 
dans l’urne le 9 juin, c’est :

• Affirmer qu’il faut une hausse générale des salaires d’au moins 400 euros
• Pas un revenu ne doit être en dessous de 2000 euros
• Les salaires et les pensions doivent suivre l’inflation
• Il faut interdire les licenciements et partager le temps de travail entre tous

Selma Labib, 28 ans, conductrice 
de bus

Gaël Quirante, 48 ans, 
postier


